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D
epuis Nice où il inaugu-
rait une nouvelle Maison 
du don en plein centre-

ville, François Toujas, président 
de l’Etablissement français du 
sang (EFS), a lancé un appel na-
tional pour le don de sang. 
« Notre pays a besoin tous les 
jours de 10 000 dons. Nous n’y 
sommes pas… Or, sans don de 
sang, nous aurons des difficultés 
à prendre en charge les patients 
qui n’ont aucune autre alterna-
tive thérapeutique… Ce qui est 
inenvisageable », martèle Fran-
çois Toujas. Et d’expliquer : 
« Près de 60 % des transfusions en 
hôpital sont programmées, pour 
des adultes ou des enfants qui ont 
un cancer ou une maladie extrê-
mement importante. Des transfu-
sions indispensables pour vivre 
mieux ou plus longtemps… » 

, jours de stock 
en Paca 
Avec treize jours de stock au ni-
veau national, alors que la loi 
oblige l’EFS a en avoir 12 de ré-
serve, le combat est engagé. 
D’autant qu’un appel d’urgence 
déjà lancé fin août, n’a pas eu 
l’impact attendu, « alors qu’habi-
tuellement, il y a une réponse 
quasi immédiate », expose-t-on à 
l’EFS. Canicule, effet Covid-19, 
qui a empêché les collectes dans 
les entreprises, dans les univer-
sités, ou à bord d’unités mobi-
les… les raisons évoquées sont 
diverses. 
En région Paca, la situation est 
particulièrement tendue. 
« On a 8,2 jours de stock… Or, 
on peut dire qu’on est bien 
quand on a 13 jours. Il faut vite 
remonter les stocks, mais aussi 
les stabiliser… D’où l’impor-
tance de dons réguliers ». 

Huit cents dons par jour 
là où il en faut   
Et d’exposer qu’en temps normal, 
« la région Paca est une des plus dé-
ficitaires de France. Car on aurait 
besoin de 1 000 dons par jour, là où 
on n’en a que 800… Ce qui impli-
que que d’autres régions nous ali-
mentent. Nous comptons environ 
70 000 produits sanguins importés 
par an ». 
D’où cet appel, sachant qu’il y a 
encore du potentiel, même chez 
les donneurs : « Une femme peut 
donner 4 fois par an, un homme 6 
fois. avec toujours 2 mois d’inter-
valle. En Paca, nous en sommes à 
1,5 don par an… » 
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L’inauguration de la Maison du don à Nice a été l’occasion de lancer un appel national hier

L’appel au don lancé hier par François Toujas, à Nice, lors de l’inauguration de la Mai-
son du don, aux côtés du maire, Christian Estrosi, de son premier adjoint Anthony 
Borré, et de la responsable de la structure, Patricia Blanquet.                            (Photo Y. D.)

Don de sang : urgence 
face à des stocks trop bas

Sur les murs de la nouvelle Maison du 
don à Nice, le mot « Merci ». Un mot 
que Denis Maccario a souhaité pronon-
cer lors de l’inauguration de la struc-
ture, hier : « Merci, à vous qui avez 
donné du temps de vie à mon fils... Cha-
que goutte compte...» Ce père de fa-
mille qui a perdu son fils, Flavien, pas 
encore  ans, d’une tumeur cérébrale 
cancéreuse en , a créé la Fonda-
tion Flavien, qui œuvre activement 
dans la lutte contre les cancers pédia-
triques et les maladies rares. Hier, il a 
tenu à témoigner : « Grâce à vous, j’ai 
eu  ans de vie avec mon fils en plus... 
Chaque don de sang, c ’est un petit peu 
de temps en plus avec son enfant... Je 
dis merci, pas seulement pour lui, mais 
aussi pour les autres... Car, comme il me 
l’a dit avant son envol, “Papa, il y a les 
autres”... »

« Chaque goutte 
compte... »

- Un des outils de la collecte de sang à Nice est la 
nouvelle Maison du don, située au numéro  de 
la rue Galléan, dans le centre-ville. « C’est un 
espace plus spacieux, qui peut accueillir, plus de 
donneurs, dans un cadre plus chaleureux », 
expose Patricia Blanquet, responsable de la 
structure. Rien à voir avec l’ancienne maison du 
don située à TNL, « qui n’était pas digne d’une 
ville comme Nice et de son potentiel de 
donneurs », estime François Toujas, président de 
l’EFS. 
« Actuellement, il y a une trentaine de donneurs 
par jour… témoigne Patricia Blanquet, en faisant 
la moue. Elle espère vite mieux : Notre objectif 
c’est  donneurs par jour ». En ,  Niçois 

ont donné. 
Il suffit de  minutes pour un don de sang, une 
demi-heure pour un don de plasma, et une heure 
et demie pour un don de plaquettes. 
- La ville de Nice est à l’initiative de campagnes 
de communication et co-organisation de 
collectes de sang. « C’est une priorité, surtout 
dans ce contexte sanitaire tendu », a déclaré le 
maire, Christian Estrosi, hier. 
- Deux grandes collectes de sang Rouge et Noir 
co-organisées par l’OGCNice avec l’EFS chaque 
année pendant  jours sur la place Masséna. Club 
qui mobilise à chaque fois ses stars, et organise 
aussi plusieurs collectes au centre 
d’entraînement et de formation du Gym.

Des outils et une maison...
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